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ESSAI DE GENERALISATION AU GOLEE DE GUINEE
par S.Garcio, P. Petit et A.Fonteneou"
RESUME
Les conditions hydroctimatiques dans le golfe de Guinée, entre le Sénégat et te Nigéria,
sont bribvement décrites en insistant surtout sur Les variations sai.onnlres de la transparen-
ce. Grace au dépouillement des cahiers de p&he de la flottille crevettire d'Abidjan, Les
variations Baisonnires du rythme quotidìen d'activité Ont été étudiées pour la C8te d'Ivoire,
le Ghana et le Nigé ria,
Ces rythmes different entre les saisons, entre tes fonds de pfche dan. une n-terne saison
et m#rne entre deux immersions sur un mime fond de peche. Ces variations suivent celles de
La turbidité. Lee comportement. apparemment diurnes Sont surtout observés dans les eaux les
plus turbides, les comportements apparemment nocturnes ou de transition sont observés
lorsque les eaux sont plus claires. Les auteurs admettent que le comportement de base est
un comportement nocturne mais qu'il apparaft dans tes prises des crevettiers des rythmes
différents, qui sont la résultante des variations de disponibilité du stock vis vis des cha-
lute. Pour expliquer le comportement diurne observé pendant une grande partie de Lannée
sur tout le golfe de Guinée, l'hypothèse suivant laquelle ces crevettes ordinairement ben
thiques deviendraient nectoniques la nuit, Lorsque la turbidité est très importante, est
reprise et étayée.
Lee résultats obtenus en Câte d'ivoire, au Ghana et au Nigéria sont comparés ceux
obtenus au Sénégal ob les conditton. hydroclimatiques sont différentes, Les similitudes
importantes sont soulignées. Les différences de comportement sont attribuée. des tem-
pératures de saison froide suffisamment basse. pour perturber te rythme normal d'acti-
vité.
* CRO, ORSTOM, RP VI8, Abidjan, Côte d'ivoire
ABSTRACT
l!vdroclirnatìc conditions in the Gulf of Guinea between Senegal and Nigeria are briefly
described emphasizing the seasonal variations of transparency. Analysis of the Abidjan
based shrimp fleet allowed to the description of the seasonal variations of activity rythms
for Ivory Coast, Ghana, and Nigeria.
These rythme are different between seasons, between fishing grounds, and sometimes
even between depths on a given ground. These variations follow the turbidity ones. Diurnal
activity is observed in very turbid water., nocturnal and transition activity in clearer ones,
The authors assume that the basic behaviour is a nocturnal one, but that the shrimp-traw-
lers catches reflect some apparently different ones resulting from diet variation, in the
stock availability. To explain the apparently diurnal behaviour observed most of the year
over the whole Gulf of Guinea it is suggested that these generally benthic shrimps become
nectonic at night when turbidity is very high.
The results obtained in ivory Coast, Ghana and Nigeria are compared to those from
Senegal where hydrocflmatic conditions are different. The similarities ara emphasised.
The differences in observed behaviour are supposedly caused by the cold season water
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La grande crevette rose P.duorarum, est des plus lin-
portantes espèces de penaedes commercialement exploitées. Elle repré..
sente la plus grande partie des captures de pena&ides réalisées sur lee
deux c8tes de 1'AtJ.antique tropical, et son exploitation sur la c8te
africaine est en pleine expansion.
La biologie de cette espèce, qui est assez bien connue sur
la cate ouest atlantique, commence à etre étudiée sur la c8te est. La
comparaison des résultats obtenus dans ces deux zones est intéressante,
car si elle permet de déceler des similitudes pour le moins prévisibles,
elle conduit parfois à d'apparentes contradictions.
L'une des plus intéressantes concerne le comportement de
cette espèce et, en particulier, son cycle journalier d'activité tel
qu'il se traduit dans les prises des crevettiers professionnels.
La plupart des penae!des suivent un rythme quotidien d'ac-
tivité qui se traduit, au niveau de l'exploitation, par des variations
journalières des rendements, dues è des variations de la disponibilité
des individus vis à vis des engins de peche.
Les peneeldes sont en général considérés comme des animaux
nocturnes qui restent inactifs, enfouis, pendant la journée. Il existe
quelques exceptions: Penaeus setiferus serait active pendant la journée
(IDYU, 1950 cité par HUGHES, 1969), P.plebejus et Metapenacus macleayi
le seraient seulement au lever du soleil (RACEK, 1959)1 Les observations
de CROSNIER (1965) et HUGHES (1969) sur P.indicus semblent indiquer
qu'elle ne présente pas de rythme net et qu'elle ne s'enfouit jamais.
CHABANNE et PLANTE (1971) en revanche trouvent une activité essentiel-
lemerrt diurne.
Penacus duorarum est décrite par tous les auteurs d'outre
Atlantique comme une espèce typiquement nocturne: ELDRED et al. (1961),
FUSS (1964), FUSS et DGREN (1966), WICKHAM (1967), pour ne citer que
les plus récents travaux.
Les rneiJ.t1eurs rendements sont obtenus de nuit sauf dans
certaines conditions particulières de turbidité élevée des eaux. Des
prises importantes peuvent alors ûtre réalisées dc jour (FUSS, 1964).
L'étude expérimentale HUGHES (1969) du cycle d'activité,
montre 1'exitence d'un rythme interne persistant, oscillant en phase
avec le cycle jour-neit, et dbnt la chute d'intensité lumineuse au cré-
puscule représénte le d'entratnement du rythme. . -
Sur la c6te ouost-africainc, las observations sont, n ap-
parence du moins, contradictcrires. Au Camroun CROSNIER (1964) obtenu
en août les rendements les plus élevés la nuit. CROSNIER et BERRIT
(1966) au Dahomey, n'ont pas observé de diffre'nc nette. RAITT et NIVEN
(1966) ont observé au Nigéria des rendements maximaux de jour en no-
vembre et en aoQt. Les résultats obtenus la marne année par des crevet-
tiers professionnels indiquent de janvier à mai des rendements maximaux
de nuit. lcs deux groupes dtabservations contradictoires pas per-
mis à leurs auteurs de tirer du conclusions. THOMAS (1966), également
au Nigéria, obtient des rendements maximaux de nuit entro février et
mai.
Sur les c8tes du Cameroun et du Nigéria, LE GUEN et CROSNIER
(1968) observent, en saison chaude, des rendements qui diminuent dans
la journée, et sont maximaux à l'aube t au crépuscule. En saison froide
ils sont maximaux dc 3 à 13 heures et minimaux dc 17 à 24 heures. De
BONDY (1968) au Sénégal, ne peut mettra en évidence de rythme signifi-
catif. Il distingue cependant une période (janvier à mars) où le rythme
n'est pas net-, et une période (dc mars à juliet) où los rondement sont
maximaux de jour.
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D'après FONTANA ut BA M'BAYE (1972) les rendements les
meilleurs sont toujours obtenus do nuit au Gabon. GARCIA ut. FONTENEAU
(1971) en C6te d'Ivoire, suggèrent quo ce rythme d'activité suit des
variations saisonnières analogues à cellos de la turbidité générale des
ea iX.
Ce rythme peut ôtre en théorie perturbé par des modifica-
tions des caractéristiques du milieu, ut Pon essaiera dans cette étude
dc définir les relations entre los variations sisonnièrcs du rythme
d'activité sur la ctc ouest-africaine, et l'hydroclimat des lieux de
peche. Cet hydroclimat sera décrit de façon très succincte, on insis-
tant surtout sur la transparence des eaux,
2- HYDROCLIMATS
Los travaux dc BERRII (1952 et 1962), LONGHURST (1962 ut
1964), ROSSIGNOL et ABQUS5OIJAN (1965), CHAMPAGNAT et coil. (1969) CRE-
MOUX (1970 et 1971), MORLIERE (1970) et MORLIERE et REBERT (1972) per-
mettent de distinguer trois types do zones hydroclimatclogiquos diffé-
rents dans le Golfe de Guine. Une zona d'upwellings, des zones d'os-
cillation do fronts, et des zones do permanence d'eaux chaudes. Seuls
les deux premiers typos sont concernés par cette étude.
2.1.- CARACIERISIIQUES GENERALES
2.1.1.- Los zones d'upweilings (fig.2)
Elles du Cap des Palmes à Lagos et sont carac-
térisées par des remontées saisonnières de la thermocline, L'hydre-
climat est alors la résuatante de deux phénomènes de base.
- D'une part un cycle lié à la dynamique gnérele du Golfe,
avec une salinité maximale et une température élevée pendant la saison
chaude (de décembre à avril), des salinités minimales en juin et en octo-
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Fig. 2 Tempérture de l'eau dane lea eonea d'upweUinge,









Fig. 3 - Co junce hydroclimatiquea au Cap Rxo (SFNEGAL)
tempdrauure eur le fond à F,Dm
aalinet6e au fond, de 38 à SOn-,
traparences sur lee fonde de 21 1 22m
d'api-u deC duondee de Dt BOND? (1968), CRAMPAGNAT
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Fig. 4 - Salinitd et tempe1rature à la atation c8til-re 4e N. DOUR
(Sén(gal) d'apr-s CRE MOUX (1971)
Tranparencee obeervee au Cap Vert cur lea fond.




















Fig. ' Ti-anaparence sur la radiale d Grand-Bansam, COrE
fl'JVOlRE (1966.1970) - Abondance du phytoplancton













- D'autre part, un upwclling en juiUct-août-sptembre.
C'est la saison froide. La salinité augmente et peut, en aoÛt, masquer
la desselure due eux pluies, d'autant plus que e mois correspond à une
petite saison sèche plus ou moins bien marquée et donc a un ralentis-
sement des déversements continentaux,
Une bonns description de ces phénomènes est donnée par
MORLIERE et REBERT (1972) pour le plateau continental ivoirien.
L'upwelling, et par conséquent le refroidissement, sont
moins importants dans la partis orientale du Golfs.
2.1.2.- Les zones d'oscillation de fronts (fig.3 et 4)
Elles se situent entre les Tics Bissagos et le Cap Blanc
d'une part, entre le Cap Lopez et le Cap Frio d'autre part. Nous ne
nous intéresserons qu'à la première, ou zone sénégambienne où se trouve
le fond de pôche du Cap Roxo, l'un des plus importants du Sénégal. Les
mesures hydrologiques y étant assez éparses, nous consider oraausi
celles da la station côtière de M'BOUR où le climat est sensiblement
voisin (CREMOUX 1970 et 1971).
L'hydroclirnat y est caractérisé par uns saison froide cor-
respondent è l'hiver boréal, de décembre à avril. La salinité y est
élevéc et suórieure à 35%r, les eaux riches et turbides.
La saison chaude, de mai à novembre, correspond au passage
des eaux guinéennes chaudes at dess1ées. Cette dessalure est accentuée
par les décharges des fleuves an septembre-octobre.
2.2.- LA TRANSPARENCE
C'est un facteur important pour la biologie des peches,
souvent négligé dans les études hydrologiques. Son influence sur le
comportement des animaux benthiqucs justifie, dans le cadre dc cette
étude des rythmes d'activité, un essai dc synthèse à partir de données
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recueillies dans la littérature et par les équipes de physique des
centres ORSTOM de Dakar et Abidjan.
La transparence des eaux du Golfe de Guinée est en général
faible. La turbidité y est due:
- à l présence d'organismes planctoniques
- aux particules mises en suspension par la houle et la
berre dans les zones très ctièrcs
- aux particules alluviales en suspension.
Elle présente donc des variations saisonnières en fonction
des conditions climatiques (upwcllings, état de la mer, pluies et crues).
Il existe sur la c6te ouest-africaine deux grands types de régime plu-
viométrique.
Le type équatorial qui sévit sur la zone ctièrede le Cate
d'ivoire au Nigéria, comporte deux saisons des pluies, dif-
férentes liées aux deux passages du front inter-tropical en mai-juin et
de septembre à novembre. Elle n'affectent que les petites rivières c-
tières.
Le type tropical (plus à l'intérieur du pays) comporte une
seule saison des pluies en août-septembre. Ella affecte les bassins
versants des grands fleuves et elle est responsable des grandes crues
et des apports terrigènes importants. Grace à l'influence combinée de
ces 2 types de climat lea crues ont lieu de oQt à novembre pour la zone
s'étendant de la C8te d'Ivoire au Nigéria.
Au Sénégal oi le climat est de type tropical les crues ont
lieu en août-septembre.
2.2.1.- Dens les zones d'upwellings (fig.5 et 6)
En C8te d'Ivoire oi les données sont le plus nombreuses, la
transparence est maximale de décembre à avril. Elle dimïriuo très rapi-
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Fig., 7 Transparence en fonction
de ta profondeur et de la distance






- Diagramme rcapituìatif des conditions hydroclirnatiques
ZONES OUPWELLINGSENEGAL
faible de mai à c,ctobre-novernbre dans les zonessituées directement sous
l'influence des embouchures. Ailleurs uLe peut augmenter plus tat. Do
maià juii.et laturbidité est surtout d'origine ±errígènc carla pro-
ductivitéprirnaire, liée à l'upwelling, n'augmente qu'à partir du mois
d'aot (DANDONNEAU, 1972). La turbidité reste élevée jusqu'en octobre
probablement à cause des crues des fleuves pendant la deuxième eison
des p1uies ct.aussi par rémanence d'une turbidité biologique persistant
après l'upwelling.
Au Ghana (fig.6) la transparence diminue fortement dès avril-
mai, etreste faible jusqu'err septembre-octobre.
Au Nigéria les données sontencoreplus rares. Selon TROADEC
(1960), les eaux au niveau du Cap Formose sont très turbidea toute
l'année. Slo.L0NGI1URST (1964) et les résultats du Guinea,, Trawling
Survey (G.T.S.) WILLIAMS, 1968), ]es..valeurs minimales de transparence
(6m)Bont observées er août-septembre-octobre. La transparence atteint
plus de 15 mètres eri mars. On peut donc considérer que, là aussi, lo
schéma est globalement le meme.
La zone comprise entre le Cap des Palmes et le Cap Formose
est donc caractérisée par une période d'eaux turbides de mai à octobre.
Elle correspond à la saison marine froide mais déborde de part et
d'autre sur la saison chaude.
2.2.2.- Dans la zone d'oscillation du Cap Vert
Les renseignements sur la transparence sont rares, en par-
ticulier pour la zone qui nous intéresse, c'est à dire le fond de pchc
du Cap Roxo, près des embouchures de la Casamance et du Rio Cacheu. Les
valeurs données par WILLIAMS (1968), et CREMOUX (1970 et 1971) sur le
fond de p&he at à la station ctière de M'BOIJR plus au nord, montrent
une turbidité très importante de janvier à avril (fig. 3 et 4).
- ß2 -
Cette forte turbidité pondant la saison froide marine est
d'origine biologique puisque les apports terrigènes sont nuls à cette
époque. Ello correspond à l présence des eaux canariennes. Dc juillet
à décembre, période de passage des eaux guinéennes et englobent la pé-
riode das crues, la transparence est plus élevée tout en restant fablc
(10m), Il emble donc quo dans cette zone la turbidité biologique soit
relativement plus élevée que la turbidité terrigène, et quelic roste
iportantc toute l'année.
En résumé la zone d'oscillation et la zone dupwellings
sont deux entités climatiqiicsethydroclimtiques différentes. Lapro-
mière suit un cycle d'influence boréal, la seconde un cycle d'influ-
ence australe. Le rôle des crues clos fleuves sur la turbidité relative
des deux zonesest différent et se traduit par un asynchronisme dos
variations saisonnières de celle-ci. lle est maximale do-décembre à
mai au Cap Roxo (Sénégal), et de mai à octóbre dans la zone comri
entre le Cap des Palme9 ét le Cap Formose (fîg.8). Il est iñtéressant
de comparer le comportement des crevettes dans ces deux zones.
3.- MATERIEL ET METHODES
TATS OBTENUS PAR LES CREVETTIERS PROFESSIONNELS
tille crevettièro basée à Abidjan (Côte d'Ivoire)
exploite plus uu moins intensivement depuis 1969 les fonds à crevettes
situés entre la Sierra Leone et lo Nigéria.
Des cahiers do pôcho ont été distribués aux patrons et los
coups de chalut y sont répertoriés individuellement. Des renseignements
concernant la pôche au Sénégal nous ont été fournie par de BONDY
(Contre d'Océanographie d Dakar-Thiaroye). Un grand nombre de données
étaient donc disponibles pour une aire géographique étendue, permet-
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tant l'étude des variations nycthémérales des rendements dans un cadre
spatio-temporel aSSeZ large.
3.2.- CAMPAGNES EXPERIMENTALES
Si les résultats obtenus à partir des cahiers do peche ont
l'avatage du nombre et de l'étendue géographique couverte, ils perdent
en précision à l'échelle de la journée. Les traits durent d'une heure
et demie à trois heures, et le traitement appliqué aux données intro-
duit un certain lissage des variations à très courte période. Deux cam-
pagnes ont donc été effectuées du 20 au 24 mai 1969 et du 6 au 10 fé-
vrier 1970 (VR I et VR II). Les traits furent effectués parallèlement à
la cate à une profondeur de 45 mètres (profondeur d'abondance maximale
moyenne pour la zone), avec un chalut "semi baloon" dc 11 mètres de
corde de dos. Tous les traits effectués dens le meme sens, sur une aire
géographique restreinte, en revenant toujours débuter le trait au mame
point, couvraient une distance de 2,5 à 2,6 km en 45 minutes.
3.3.- TRAITEMENT DES DONNEES
Les données disponibles sur les cahiers de p&he ont été
traitées sur ordinateur à l'aide de programmes rédigés par FONTENEAU et
De BOISSET*, permettant l'étude, d'une pert, des rythmes quotidiens, et
d'autre part des variations saisonnières du phénomène.
4.- RESULTATS ET DISCUSSIONS
4.1.- ZONES D'UPWELLINGS
* Assistant au Centre de Recherches Océanographiques d'Abidjan (C.I.)
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4.1.1,- Dépouillement des cahiers de peche
Comme on devait s'y attendre, étant donné la diversité des
observations déjà publiées, le phénomène présente une variance impor-
tante. entre les rendements de jour et de nuit (J-N) varie de
façon très importante au cours de Pannée (fig.9 et 10). Ii apparaît
cependant une périodicité qui est particulièrement nette en Côte d'i-
voire et au Ghana où 2es données portent sur une longue période.
Entre avril et septembre-octobre les rendements de jour
sont, dens l'ensemble, beaucoup plus importants que les rendements de
nuit. Ltécart y est plus stable.
Entre novembre et mars s'étend une période caractérisée par
son instabilité. L'écart (J-N) est extrômement variable d'une quinzaine
à l'autre. Les rendements de jour y sont alternativement plus ou mains
importants que ceux de nuit, et les rythmes y sont fugaces. Le rythme
peut ôtre inverse sur deux zones relativement proches (Grand Bassam et
Tabou, fig.11), alors qu'entre mai et octobre il est synchrone sur toute
la Côte d'Ivoire, Il peut aussi apparaître différent entre deux proferì-
deurs voisines. Pendant la première quinzaine de février 1970 par ex-
emple, le rythme observé par les chalutiers entre 36 et GOm (en moyenne
l'effort était localisé sur 40-45m) indique un maximum de nuit (fig.12).
Les résultats obtenus sur les mômes fonds pendant la campagne VRII con-
cordent (fig.15); cependant l rythme observé sur les fonds de 25-35m
est différent, et bien que peu net, présente les valeurs minimales de
nuit. Une étude du cahier de pôche du "Quercy" montre assez bien lo
phénomène (fig.13). Les 4, 5 et £ février la pôche à 40-45m est meil-
leure de nuit. Les 7, 8 et
, à 30-35m, elle est meilleure de jour,
alors que durant ces trois jours les résultats obtenus pendant la cam-
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Fig. 13 Rendements obtenus par le QUERCY du 4 au 16 février 1970
de4O45rrt(I1) etde3O35m( ).
A partir des renseignements obtenue lore du premier traite-
ment, un certain nombre de quinzaines, où l'effort de peche était su
fisant, ont été treit6ea pour mettre en evidence .1 'allure moyenne du
rythme journalier pondant cette quinzaine (figG 1 à 22). On distingue
trois types de diagrammes:
- quand les rendements de jour sont les plus élevés, la
courbe présente deux paliers correspondants aux périodes diurne et noc-
turne séparées par une transition plus ou moins abrupte à l'aube et au
crépuscule (comportement apparent diurne).
- quand las rendements de nuit sont les plus élevés, le
diagramme est exactement inversé (comportement apparent nocturne).
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- quand la différence entre les rendements de jour et de
nuit est peu marquée, il apparaît généralement deux pics vors l'aube
et le crépuscule (comportement apparent de transition).
4.1.2.- Campagnes expérimentales (VR)
4.1.24.- Campagne VR I: dy 20 au.24 me5. 1969 f.g14)
Si l'on sépare los valeurs observées en valeurs de jour
(de T heures à 11 heures), de nuit (dc 19 heures à 5 heures) et dc
transition (de 17 heures à 19 heures, et de 5 heures à 7 heures) on
obtient le tableau suivant:
Les meilleurs rendements sont obtenus pendant la journée et
surtout à l'aube et au crépuscule. Il apparaît do plus, pendant cette
campagne, une nette diminution des rendements de jour et une augmenta-
tion simultanée des rendements de nuit (fig. 16). Le rendement moyen
pour la journée diminue parallàlement à l'écart (J-N). La perte de
biomasse apparente de jour n'est donc pas transférée en totalité à la
période nocturne. Une partie du stock disparaît. Nous reviendrons sur
ce phénomène dans la discussion.
Afin de vérifier si les immatures avaient le meme compor-
tement quo los adultes, les variations do leur nombre et de leur pro-
portion en pourcentage dans les prises ont été portées sur les figures
14 et l5B. Le rythme est identique les deux premiers jours. I]. est
Jour Nuit Transition Moyenne
Rendement (Kg.) 24,4 19,3
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Fig. 16 - Evolution des rendements de jour et de nuit pendant les
campagnes V R




bimodal et le pic du soir ast le plus importànt. Quand l'abondance ap-
parente da la population augmente, le nombre de juvéniles augmente éga-
lament ainsi que leur proportion dens la population. Orì note cependant,
ls 22 at 23 nai, un décalage entre les varietion d'abondance de la
populètion et celles de sa composante juvénile: les pics d'abondance
sont dëcalés dans le temps et ont lieu plu tt pour les juvéniles. De
plus il: exie également une décroissance, et du nombre de juvéniles at
de leur proportion dens la population, antre le 20 et 1e24 mai. Là en-
core l'abondance des juvéniles diminua plus vite que cello du resto de
Ia populatioi..
Cette diminution des rendements, de l'abondance des juvéniles
ainsi quela modification de leur rythmed'activité semblent indiquer
qúe la campagne a été effectuée pendant une période do transition.
4.1.2.2.- Campagne VR II (fig.15) du 6 au 10 février 1970
Les rendements sont beaucoup plus faibles; les variations sont
pourtant très claires. Les valeurs maximales sont obtenues de nui, et
les valeurs minimales do jour. Il pparaît aussi un pic en fin de jour-
née mais il est beaucoup moins net quo pendant VR I. Ls valeurs obtenues
sont los suivantes:
La comportement das immatures est plus difficile à étudiercar
ils représentent une proportion très faìbl do la population. Il y a
très peu de crevettes ayant moins da 30mm de carapace, mais on
Jour Nuit Transition Moyenne
Rendement (Kg.) 1,4 4,4 3,3 3,3
Eri pourcentage 47 146,7 110,0 100,0
-92-
trouve quo dans les traits du ruit. Los polygones de fréquence des
tailles de femelles capturées do jour (6 heures è 18 heures), et de
nuit (18 heures è 6 heures) montrent cette disparition des immatures
pondant le jour (fig.l7). Sur la figure 15, et afin d'obtenir dus va-
leurs significatives, le pourcentage calculé est celui des crevettes
do taille inférieurc à 4Omm. Los.valeurs les plus basses sont obtenues
entre G heures et 18 heures, quand los rendmunts sont minimaux.
4.1.3.- Discussion
Les différentes observations effectuées sur P.duororum dans
lo Golfe du Mexique (citées au début de cot article)indiquent quo cette
espèce est un animal nocturne, actif 'a nuit sur le sédiment, et au re-
Pos lo jour, enfoui lc.plus souvent. C1e se traduit par dos rendements
élevés la nuit, et très foib1s le jour. Los rendements donnent uno
image assez fidèle du comportement réel.
Dans los zones d'upweUings, le comportement semble diff&-
rent. Le rythme d'activité exceptionnel dans los fonds de pêche de
Florido, y devient pratiquement la règle. Or, les observations effec-
tuées sur la cêtc d'Afrique et dans le Gal-Po du Mexique sur d'autres
aspects de la biologie de cette espèce montrent do grandes similitudes1
Il est donc a priori peu satisfaisant pour l'esprit quo le comportement
de l'espèce vis à vis de la lumière soit, sur la c3t est-atlantique,
différent de ce qu'il est sur la cate ouest, et il est plus tentant de
penser quo lo rythme d'activité do l'espèce est idontique mais qua sa
manifestation dans les prises du chalut est différente? su encore que
les rendements donnent une image fausse dc réelle des cre-
vettes dans nos régions. Dans la suite de cot article, le comportement















































153I OECE VOIlE *20






























4.2. LA ZONE SENEGAMBIENNE D'OSCILLATION DES MASSE5 DEAU
Ls donncs diponib1s sont très irig1es. Elles sont nom-
brtaiss pour 1cs mois dB fvrír, juin, juiI1tt, aoQt et nóvombre 19GB,
inexistantes pour janvier, mars et avril, fragmentaires pour mai, sep-
tambre at octobre.
En février les rendements les meilleurs sont obtenus de
nuit. En juin, juillet août at novembre, les rendements sont maximaux
entre 6 heures et 18 heures. En mai, septembre et octobre l'examen das
pêches dtun seul crevettier montre das rendements maximaux de jour. Si
lton combine ces résultats et ceux publiés par dd BONnY (1968), on dis-
cerna là aussi deux périodes différentes dont les limites sont diff'i-
elles à déterminer à causo du manque de continuité dans les données
disponibles. Il semble qua pondant la première moitié de l'année, à dea
eaux extrêmement turbides, correspond un ±ythmc d'activité mal caracté-
risé, qui so traduit par de buns rendements de nuit (fig.22A), ou par
une différence non significative entre les rendements de jour at de
nuit. Dons la seconde moitié de l'année, les ceux sont plus transparentes
mais restant malgré tout très turbides (10 mètres cnviron). Lo compor-
toment apparent est alors diurne et très bien caractérisé, Il y a là
une contradiction avec cc qua l'on a observé dens l zone d'upwollings.
Dans ces eaux très turbidos, qui rappellont les aaux du Cap Formosa
(Nigéria), les bons rendements devraient être ob-tenue pendant le jour
pratiquement toute 1)ennéu, ou tout au moins pendant la période la plus
turbide, or ce n'est pas 1 cas.
L3 différence fondamentale entre cas eaux at los eaux ni-
gériennes est leur température. Los eaux sur les fonde à crevettes du
Nigéria, qui sont très cotiers, évoluent entre 24° at 29°C. Cellos du
Cap Raxo peuvent en saison froide atteindra 15 degrés. Or FUSS at UGREN
(196G) un-t montré qua l'activité do P.duorarum diminuait d 50% environ
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fiait, se traduirait effectivement par un diagramme plat et d'excellents
rendements puisque tout le stock serait au niveau du fond, de jour comme
de nuit. Lorsque la température remonte en avril-mai, les eaux deviennent
plus claires, mais la turbidité reste malgré tout élevée. On note bien
alors un comportement apparent diurne caractéristique dea eaux turbidee.
Il serait là aussi intéressant de souligner la relation
entre les variations saisonnières de rendements et de rythme. Selon
CROSNIER et de BONDY (1967), 1. peche au Cap Roxo peut es faire de dé-
cembre' à juillet. Selon de BONDY (1966); elle est optimale en saison
froide et irrégulière en saison chaude. Les rendements seraient donc les
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meilleurs quand los eaux sont los plus froides et les plus turbides.
On retrouve une situation analogue à celle observée en zone d'upwol-
lings, avec cependant une différence importante: la saison optimale de
peche correspondrait, dans la zone sériégambienno, à un comportement ap-
parent dc transition, au lieu comportement apparent diurne comme
en zone d'updllings.
4.3.-. HYPOTHESE CONCERNANT LE MECANISME DE CES
VARIATIONS SAI5ONNIERES DE COMPORTEMENT
Si nous admettons que le rythme de base est celui d'un ani-
mal à activité nocturne, il roste à comprendra par quel mécanisme le
rythme de variation des rendements dans les peches apparaît totalement
différent à certaines périodes de l'année.
Les rendements observés sont de trois types:
- rendements maximaux de nuit (comportement apparent noc-
turne); ils correspondent au comportement réel.
- rendements dc jour et de nuit peu différents, mais deux
pics d'activité à l'aube et vers le soir (comportement apparent do
transition).
- rendements maximaux de jour (comportement apparent diurne).
4.3.1.- Comportement apparent nocturne
C'est lo plus classique, celui qui est l règle sur los
fonds dc Florido, où il est exceptionnellement perturbé par une turbi-
dité élevée. I]. est plus rare sur l cate ouest-africaine, et corres-
pond aux eaux les plus claires. Les crevettes sont actives sur le fond
la nuit, et enfouies le jour pour fuir la lumière, ou les prédateurs.
Les chaluts sont équipés de chaînes pour chasser ces crevettes enfouies
hors du sédiment à portée du chalut, mais elles sont d'uno efficacité
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Les cas excéptionnels en Floridc sont liés à une turbidité
élevée, ou à une couverture nuageuse extrmemont dense (FUSS, 1964),
c'est à dire probablement à une altération de la lumière reçue sur le
fond. Il est possible quo la turbidité soit aùssi lo facteur qui pro-
voque, sur la côte ouest-africaine, los perturbations obscrvécs. Cette
turbidité élevée est en effet une des caractéristiques essentielles
des biotopes à P.duorarum sur la côte ouest-africaine, par opposition à
leurs homologues de Florido. CRO5NIER 41965), et LE GUEN et CROSNIER
(1968). FONTANA et BA M'BAYE (1972) invoquent également son influence.
Les observations permettant d'étayer cotte hypothèse sont cependant
rares sinon inexistantes.
L'action d'autres facteurs hydrologiques pourrait ôt.re en-
visagée, mais ils ne suivent pas aussi parfaitement les variations sai-
sonnièros. En Côte d'Ivoire en particulier, la pédode de comportement
apparent diurne déborde de part et d'autre de la saison froide, alors
qu'elle correspond parfaitement à la saison turbide.
C'est dans 1 but de définir les relations pOssibles entre
ce comportement apparent et la tûrbidité que l'on s'est attaché à défi-
nir les variations saisonnières des deux phénomènes sur une airo aussi
vaste que possible.
Ces variations concordent bien (fig.9 et 10). L'écart entre
les rendements de jour et de nuit (J-N) est maximal et relativement
stable do mai à octobre, lorsque les eaux sont le plus turbides. Cot
écart est plus variable et peut devenir négatif entre janvier et avril
lorsque les eaux sont plus claires. Au Nigéria où les eaux sont turbicles
toute ltannée, l'écart est pratiquement toujours négatif, mais les va-
leurs maximales sont aussi atteintes de mai à septembre pendant que les
eaux sont 1 plus turbides. L'écart (J-N) est relativement plus ins-
table en période d'eaux claires. Les inversions y sont beaucoup plus
fréquentes. Cola pout s'expliquer en Côte d':ivoire, par les variations
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à courte période dea qualités de l'eau pendant la saison chaude (NOR-
LIERE, 1970). Si la lumière au fond est alors proche d'une valeur seuil,
da faibles variations de l'éclairement peuvent provoquer de fortes per-
turbations du rythme d'activité.
Lsynhronisme entre deux immersions voisines, observé en
février 1970 est intéressant et l'on peut trouver deux hypothèses per-
mettant de l'expliquer.
Tout d'abord cette inversion de rythme peut correspondre à
une migration de crevettes perpendiculaire à là côte. Elles serale nt de
nuit sur les fonds de 40 à 60 mètres, otde jour sur les fonds dc 30-40
mètres. Un tel phénomène de migration a déjà été citépar DURAND (1959).
Il est cependant aSSeZ peu probable sur nos côtés, car do tels mouve-
mont entraîneraient un brassage de la population; or il existe sur le
plateau continental ivoirien une répartition bathymétrique des tailles,
nettemeflt caractérisée et peu compatible avec un tel brassage. Cettc
inversion peut aussi traduire uno différence réelle de comportement
liée aux variations de la turbidité en fonction du la profondeur.
Co11eci est plus élevée dans les petits fonds (fig.T). Cotte diffé-
rence s'accentue certainement au début dc la saison turbide qui corres-
pond à une période de mauvais temps. Dans le cadre do cotte hypothèse,
une augmentation de la turbidité se traduirait par le passage d'un com-
portement nocturne à un comportement apparent diurne.
Le changement saisonnier de comportement apparent qui a
lieu en octobre peut avoir 1iu plus tôt, en août-septembre dans les
zones de Tabou et du Ghana. Cc sont des zones d'upwellings particuliè-
rement in-tensea, oi les eaux profondes peuvent chasser les ceux tur-
bides vers le large. Leur productivité phytoplanctonique étant au début
très foible, ailes sont claires, et cotto chute précoce de la turbidité
pourrait expliquer l'inversion.
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limitée, Le rendements de nuit sont les plus représentatifs de l'abon-
dance réelle du stock.
4.3.2.- Comportement apparent diurne
C'est le plus fréquent sur la c8te africaine et l est lié
à une turbidité élevée. Les crevettes sont donc au niveau du fond dans
la journée (puisque dans la zone dupwellings las meilleurs rendements
correspondent à ce comportement). L'obscurité relative qui y règne les
dispense de s'enfouir, La nuit ces. crevettes ne sont plus disponibles.
apparente peut otre dix fois moindre. La seule explication
plausible, dans la cadre d'un comportement de base nocturne, est que
ces crevettes, très actives la nuit, quittent le fond au crépuscule
pour monter en pleine eau, hors da portée des chaluts, et ne redes-
cendept qu'à l'aube, Le rythme apparent ost l'inverse. dtrythmc réel
par le biais d'un.e variation da la disponibilité vis à vis du chalut
de fond, La possibilité pour cotte espèce habituellement vaglia de de-
venir noctonique, a déjà été envisagée, par LE GUErSJ et CROSNIER (1968).
Cs phénomène a été vérifié par COSTELLO et ALLEN (1968) qui citent plu-
sieurs observations excaptionnelles de bancs denses de crevettes en
surface la nuit. En Cate d'Ivoire, pendant la migration, nous avons
également observé des crevettes on surface, au.dessus de fonds do 18m.
Un élément de preuve est apporté par THOMAS (1966) quand il note uno
méiioration des rendements da nuit au Nigéria, en utilisant des cha-
luts. à grande ouverture. Cette hypothèse parait donc plausible mais
demande à etre vérifiée. Eile pourrait l'tro par une prospection à
l'échoscndeur couplée à des peches au chalut pélagique. Eile est d'au-
tant plus in.tresoanto qu'elle pormet d'c-nvisager l'usage de ch9luts
semi-pélogiques ou pélagiques pendant une partie de Pannée. pour amé-
liorer los rendements de nuit ou de transition, et supprimer ainsi
certaines "coupures" saisor,niàres.
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L'évolution saisonnière des rendements horaires moyens ost
intéressante à comparer à colle dc l'écart (J-N) ,(fig,9 et io). Les
variations sont dans concomitantes. Los périodes où lo com-
portement apparent est diurne sont les périodes où l'abondance appa-
rente est la plus élevée, et los rendements les meilleurs correspondent
aux écarts les plus importants. Le passage d'un comportoment apparent
diurno à un comportement apparent nocturne ou de transition, se traduit
par une baisse du rendement horaire mdyen de la journée. Il no s'agit
donc pas d'un transfert intégral de biomasse disoniblo. Les crevettes
qui brutalement no sont plus disponibles pour lo chalut dans la journée,
ne deviennent pas toutes disponibles la nuit, et au passage corn-
pbrtoment apparent diurne à un comportement apparent de transition ou
naturne corropond une chute de la biomasse apparente, exprimée par
la prise par unité d'cffort de peche. C'est certainement ce que l'on a
observé pendant la campagne VR I (fig.14). Les variations rapides. de
la biomasso apparente correspondent en fait à des variations d la dis-
ponibilité des crevettes vis à vis de l'engin de prélèvement.
Il est intéressant dc remarquer d'autre part, que les ju-
véniles semblent otre l'élément le plus mobile do la population. Leur
abondance suit un rythme synchrone do celui des adultos, mais leur
proportion dans la population également. C'est à dire qu'ils dispa-
raissent et réapparaissent dans les prises plus rapidement quo le rosto
du stock.
Los résultats obtenus dans cette zone par los différents
auteurs s'intègrent très bien dans lo cadre de ces variations saison-
nières. Il convirnt seulement de noter qu'au Nigéria RAITI et NIVEN
en 1965, ât THOMAS on 1966, ont observé dus rendements maximaux de nuit
en saison d'eaux claires, alors qu'en 1971 nous ntOVOflS observé qu'une
chute des rendements de jour, sans inversion réelle (fig.9B).
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:4.3.3.- Comportement de transition
Le différence entre les rendements de jour et de nuit est
tràs faible, Le diagramme apparaît plat avec en général deux pics, à
l'aube et au crépuscule (fig. 21G). Co comportement peut otre soit un
artéfact dc calcul, soit un compOrtement réel.
En effet, les inversions de rythme peuvent otro rapides.
i la période sur laquelle le calcul et offectu contient une ou pio-
sieurs inversions de rythme, le diagramme moyen pour.ia période sera
artificiellement plat. Ceci expliquerait que ces diagrammes se ren-
contrent en pérLode dc trnr,sition lorsque la siéon turbide s'installe
ou se tcrmie (mars-avrii. et ndvembre-éccmbrs).
Le diagramme peut aussi correspondre à la réalité si è
cause d'une turbidit.é réduite, une artio 'suÍement u stcI s'enfouit
le jour et si, la nuit, les crevettes no décollent que légèrement du
fond, restant en partie à portée des chaluts. Le stock decrevettes ne
serait entièrement disponible ni le jour, ni le nuit, ce qui O tadui-
rait par des renarnents peu élevés.
Un ces particulier a déjà été envisagé pour expliquer les
variations de rendements au Sénégal en saison froide, Dens e cas Ïes
basses tempéroturs pourraient otre responsables dc l'absence apparente
de rythme.
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